
23 juillet 2024 |

Ecrit par le 23 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/carpentras/page/15/   1/21

La CoVe accueille des collégiens dans le
cadre de leur stage d’observation

La difficulté de trouver un lieu de stage, notamment pour les élèves vivant dans des familles en
difficulté et ne disposant pas d’un réseau social à activer dans ce cadre, est un constat partagé
par la CoVe et ses partenaires, l’Etat, l’Education nationale et la ville de Carpentras. De ce
constat est né le projet d’un accueil collectif de stagiaires à la CoVe.

Un des stages scolaires pour lequel la CoVe est le plus sollicitée est celui de 3e dans le cadre du stage
d’observation obligatoire à accomplir pour le cursus pédagogique. Si pour bon nombre d’élèves trouver
un lieu de stage ne pose pas de problème, pour d’autres la recherche d’une entreprise d’accueil est plus
compliquée et relève parfois du parcours du combattant.

Le projet mit en place par la CoVe cible trois collèges de la cité éducative de Carpentras : Raspail,
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Daudet et Fabre. Les établissements scolaires sont chargés de repérer les élèves en difficulté dans leur
recherche de stage et de constituer les groupes. Comme pour tout stage, des conventions sont signées
par la CoVe avec les collèges concernés.

3 sessions d’accueil collectif

Trois sessions ont été définies pour cette première expérimentation d’accueil collectif de stagiaires :

du 28 novembre au 4 décembre 2022 pour les élèves du collège Raspail.
du 12 au 18 décembre 2022 pour les élèves du collège Daudet.
du 23 au 29 janvier 2023 pour les élèves du collège Fabre.

Pour chaque période de stage, la CoVe accueillera deux groupes de quatre élèves maximum, soit au total
une offre de stage collectif pour 24 élèves. La semaine de stage consistera en un parcours de découverte
dans différents services de la CoVe à raison d’un demi-journée dans chaque service.

Au sein de chaque groupe sera désigné sur la base du volontariat un élève « reporter » pour réaliser des
photos de leur parcours de découverte des métiers. Des éléments qu’ils partageront pour le rapport de
stage qu’ils pourront travailler lors de la dernière demi-journée à la CoVe.
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À leur arrivée, les stagiaires se voient remettre un livret d’accompagnement© la CoVe

J.R.

La startup agroalimentaire Green Spot
Technologies s’implante à Carpentras
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Green Spot Technologies  est  une société agroalimentaire engagée dans la  lutte contre le
gaspillage alimentaire. Née en Nouvelle-Zélande à l’initiative de Ninna Granucci, la startup a
choisi Carpentras pour développer son volet industriel.

À l’issue de ses études en biotechnologie qu’elle a effectué au Brésil, Ninna Granucci se voit obtenir une
opportunité dans un laboratoire de métabolomique et de microbiologie industrielle en Nouvelle-Zélande,
où elle propose de travailler sur la résolution des déchets via la fermentation. De là naît Green Spot
Technologies, qui s’est installé en France en 2018, deux ans après sa création.

La startup est engagée dans la lutte contre le gaspillage alimentaire. Ainsi, elle transforme les coproduits
d’origine végétale en une poudre riche en nutriments.

Une société qui répond aux problèmes mondiaux

1.3 milliard de tonnes de nourriture sont gaspillées dans le monde chaque année. D’ici 2050, l’ONU
estime que la population mondiale aura augmenté de 16%, la production alimentaire devra elle aussi
augmenter, et donc le taux de gaspillage sera inévitablement en hausse. C’est dans une dynamique de
réduire ce gaspillage et d’éviter les problèmes qui y sont liés, tels que son coût annuel et les émissions de
gaz à effet de serre qu’il engendre, qu’agit Green Spot Technologies.

En réalité,  32% des déchets quotidiens sont encore consommables,  comme les pelures de fruits  et
légumes, les drêches de brasserie,  ou encore le marc des jus et  du vin.  La startup néo-zélandaise

https://greenspot-tech.com/fr/
https://www.linkedin.com/in/ninna-granucci-371b16a1/
https://www.linkedin.com/in/ninna-granucci-371b16a1/
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s’engage  donc  à  collecter  ces  végétaux  non  utilisés  auprès  des  industriels,  puis  vient  l’étape  de
fermentation avant  d’obtenir  le  produit  fini.  Ainsi,  Green Spot  Technologies  participe à  l’économie
circulaire tout en proposant des produits composés d’ingrédients 100% naturels.

L’entreprise s’installe en Vaucluse

Après s’être exportée en France en 2018, Green Spot Technologies continue de s’agrandir et choisit de
poser ses valises en Vaucluse. Accompagnée par Vaucluse Provence Attractivité, la startup va s’installer à
Carpentas pour développer son volet industriel.

Ce  choix  géographie  s’est  dessiné  autour  de  plusieurs  arguments  :  la  disponibilité  de  coproduits
intéressants, la présence d’acteurs d’intérêt pour l’entreprise tels que le Centre régional d’innovation et
de transfert de technologie (CRITT), le Centre technique agroalimentaire (CTCPA), l’Institut national de
la recherche agronomique (INRAE), ou encore l’Ecole Supérieure de Commerce des Entrepreneurs de la
Naturalité (Isema). Le fait que la Région Sud met un point d’honneur à soutenir les initiatives autour de
la naturalité a également été un argument phare.

Green  Spot  Technologies  sera  donc  installée  dans  un  bâtiment  de  1600m²  au  Marché  Gare  de
Carpentras. La production débutera au début de l’année 2023. Une dizaine recrutements et de transferts
ont déjà été faits. L’entreprise recherche toujours un technicien de bioproduction agroalimentaire. Pour
plus d’informations sur cette offre d’emploi, cliquez ici.

Lauréate de l’appel à projet ‘Première usine’

L’appel à projet ‘Première usine’ a pour objectif de soutenir le développement de start-ups et de petites
et moyennes entreprises innovantes dans le milieu industriel. 100 entreprises ont candidaté au premier
appel à projet, qui est doté d’une enveloppe de 550 millions d’euros sur la période 2022-2026. Parmi ces
100 entreprises, 18 ont été retenues.

Ces  18  projets  représentent  467 millions  d’euros  d’investissements  cumulés.  Parmi  les  entreprises
lauréates, dans la catégorie ‘Industrie agroalimentaire’ se trouve Green Spot Technologies pour son
projet ‘GST demo’.

Portrait de Cédric Rouire, chef d’entreprise
avignonnais, fondateur d’Edissyum, société

https://vaucluseprovence-attractivite.com
https://greenspot-tech.com/fr/career/
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de dématérialisation de documents

C’est à 34 ans que Cédric Rouire plonge dans l’univers de l’entrepreneuriat avec, tout de suite,
une idée en tête : embaucher. Mais pas seulement, car le futur dirigeant veut voir plus grand.
L’ambition ? Faire de la Tech là où il n’y a que de l’agroalimentaire. Pourquoi cette idée
farfelue ? Juste parce que depuis tout petit il  est amoureux du Vaucluse. Une histoire de
fidélité aussi. Ses parents sont pontétiens, il est Avignonnais et veut travailler à Carpentras.
Voilà, tout est dit ? Non.

Soulever des montagnes
Il lui faudra soulever des montagnes, une bonne dose d’abnégation et de pugnacité pour faire d’une terre
en jachère, un beau champ de blé, propre à nourrir le tissu économique local. Il explique sans fard,
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comment il a procédé. Et l’histoire de cet ingénieur des mines n’est pas banale.

Comment tout a commencé
C’est ainsi que Cédric Rouire, ingénieur des Mines, fonde en 2009, Edissyum, une société spécialisée
dans la dématérialisation de documents. Au programme durant ces 13 ans d’activités ? Des produits, des
offres  et  des  conseils  pour  gagner  en  productivité  en  gestion  documentaire.  Ça  commence par  la
dématérialisation, la qualification et l’indexation des documents d’entreprise en passant par la gestion, la
circulation de l’information et les réponses à y apporter.

Les clients d’Edissyum ?
Le secteur public avec les collectivités territoriales –mairies, Département, communautés de communes,
administrations ; et le secteur privé comme l’assurance, l’industrie, les bâtiments et les métiers de la
santé. A la manœuvre ? Le diagnostic de la demande, des process cousu mains agrémentés d’un peu
d’intelligence  artificielle,  de  numérisation  automatisée,  et  la  gestion  des  documents  d’entreprise
entrants, sortants et circulants. A 47 ans, 13 ans après avoir fait ses premiers pas de chef d’entreprise,
Cédric Rouire déroule son expérience.

Quel parcours ?
«Je travaillais, en tant que directeur de projet grands comptes, dans une société américaine spécialisée
dans l’édition de logiciels. Je voyageais beaucoup, en Europe, et je ne me retrouvais plus dans une société
qui avait peu de valeurs humaines, très focalisée sur la profitabilité et la rentabilité. Au bout de 10
années, à 34 ans, je décidais de créer et de géolocaliser mon activité là où je vivais, à Carpentras. Je
tournais le dos à un salaire plus que très confortable et à une très belle carrière en perspective… A
condition de rentrer dans le moule.»

Cédrid Rouire, version expert en BTP, lors de la construction des bureaux

Le revers de la médaille ?
«Je voyageais beaucoup. J’avais un semblant de vie sociale à Paris, Madrid, Milan mais je n’en n’avais pas
là où je vivais. Et puis à un moment je n’avais plus de valeurs. J’étais rincé par la politique de l’entreprise
que je trouvais dénuée de sens, notamment vis-à-vis des clients car nous n’étions plus du tout orientés
vers eux. Nous ne pensions qu’à l’argent généré. Je ne me retrouvais plus là-dedans. Ça ne rimait plus à
rien.»

Le déclic ?
«Il a eu lieu lorsque la société américaine a décidé de fermer les bureaux d’Aix-en-Provence où nous
étions établis. La représentation commerciale était située à Paris. Du point de vue des américains, Aix-en-
Provence n’existait pas sur la carte du monde. Il n’existait que Paris. La France c’est Paris. C’est là que
j’ai dit non. Ce jour-là j’ai pris mon destin en main et j’ai décidé de travailler là où je vivais. Aujourd’hui
ça  pourrait  paraître  être  un  concept  naturel  mais  pour  moi,  ça  ne  l’était  pas.  Je  n’avais  pas
particulièrement de dispositions ni pour entreprendre ni pour manager. Ce sont les circonstances qui m’y
ont amené. Si elles avaient été différentes, je me serais laissé porter par le confort du salariat, mais la
fermeture les bureaux pour migrer sur Paris, ça, je ne pouvais l’envisager.»

https://edissyum.com/
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Je me suis formé moi-même
«Je ne peux pas dire que j’étais particulièrement outillé lorsque j’ai créé la société. Je sortais d’une
grande société américaine où je gérais les grands comptes des entreprises du Cac 40 comme Elf, Total,
Gaz de France, Banque de France, EDF… Lorsque je m’adressais à eux, mon discours allait dans le sens
de leurs stratégies, c’est-à-dire une vision large du monde, avec des solutions informatiques atteignant
parfois plusieurs millions d’euros, alors que ma future clientèle était celle de PME (petites et moyennes
entreprises) et donc d’une réalité très proche du terrain.»

Un an pour se mettre à la bonne échelle
«Pour vendre, il me fallait adapter à la fois l’offre, le discours et le marketing. Ça a pris du temps, une
bonne  année.  Pour  cela,  je  me  suis  fait  accompagner  par  un  consultant.  Ensemble,  nous  avons
repositionné  l’offre  commerciale.  Il  fallait  passer  d’une  approche  grande  société,  grands  comptes
disposant de confortables budgets et de projets d’envergure de plusieurs millions d’euros à des solutions
adaptées à des collectivités territoriales et à de petites entreprises où l’enveloppe et les discours ne sont
plus les mêmes. En clair ? J’allais vendre des solutions informatiques à des décideurs qui seraient aussi
les  utilisateurs et  qui  me paieraient  en direct  pour cela.  Là,  c’était  le  grand écart  et  une logique
imparable  :  le  territoire  offre  le  potentiel  financier  qu’il  peut  et  qui  est  différent  selon  chaque
département, région, pays.»

Comme faire de l’idée au succès ?
«Il  n’y  a  jamais  eu de financement  externe ni  pour  créer  ni  pour  développer  la  société.  Nous ne
fonctionnons qu’en fonds propres,  hormis pour l’achat des bureaux que je souhaitais  spacieux.  J’ai
démarré la société avec 5 000€. Au départ j’ai réussi à trouver des clients à Marseille et Lyon où de
grandes  sociétés  se  trouvaient  être  réceptives  à  mes  offres.  Cela  permettait  d’amorcer  le  chiffre
d’affaires. Parallèlement, je souhaitais être entouré pour ne pas m’isoler dans ma solitude. C’est là que
j’ai pris le risque d’embaucher. Je pouvais le faire parce que j’avais confiance en l’offre. Egalement je
disposais  de réseaux qui  m’ont  beaucoup aidé,  notamment grâce au Rile  de Carpentras (pépinière
d’entrepreneurs). Il y a eu des accompagnements marketing, l’adaptation et l’approche de nouvelles
cibles. Le Rile m’a notamment aidé dans le maillage cohérent des réseaux –Avignon Delta Numérique (qui
n’existe  plus),  la  French  Tech,  Made  in  soft,  le  CIP  (Cercle  des  informaticiens  de  Provence),  et,
actuellement,  FFI  (Forces  française  de  l’industrie),  pour  construire  et  nourrir  ma structure.  Il  est
important de pouvoir partager avec ses homologues, sans être trop dans un format business mais avec
lesquels l’on peut dégager des synergies.»

Nos métiers ?
«Nous  sommes  organisés  en  deux  métiers,  d’une  part  l’acquisition  de  documents  :  numérisation,
extraction,  reconnaissance  de  documents,  intelligence  dans  la  capture  de  documents  ce  que  nous
appelons communément la LAD : lecture automatique de documents. Notre 2e métier ? La gestion de
documents. Les deux étant liés l’un nourrissant l’autre. Au cœur de cette activité ? L’intervention de plus
en  plus  prégnante  de  l’intelligence  artificielle.  Aujourd’hui  ?  Des  ministères,  de  grandes  sociétés
commencent à s’intéresser à notre offre. Notre chiffre d’affaires ? Cette année, à 20 salariés, nous
approchons le million d’euros.»

https://rile.fr/
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Soirée pizza et jeux

Réussites, échecs, comment garde-t-on le cap ?
«Le quotidien des chefs d’entreprise c’est énormément de travail. Ça commence aussi par une gestion
très  prudente  pour  un  développement  de  l’entreprise  en  bon  père  de  famille.  La  culture  et  le
développement de valeurs ont été importants car je ne voulais pas reproduire le schéma que j’avais
connu à mes débuts dans la grande entreprise américaine. Donc l’état d’esprit s’est révélé fondamental et
c’est en cela que le recrutement a été crucial car s’il fallait trouver la bonne compétence, il fallait aussi
trouver le bon état d’esprit.»

Fidéliser ses salariés
«Ça se traduit aujourd’hui par 20 personnes et zéro départ en 15 ans. C’est assez exceptionnel dans nos
métiers où, en informatique, ces compétences sont extrêmement demandées et crées un énorme turn-
over assorti d’une toute aussi grande difficulté à recruter. Ça prouve aussi que nous ne sommes pas
trompés dans le recrutement. Pourtant je n’offre pas les conditions salariales les plus avantageuses mais

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


23 juillet 2024 |

Ecrit par le 23 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/carpentras/page/15/   10/21

en revanche un beau cadre vie au travail au cœur d’un parc très verdoyant et de somptueux locaux
-300m2- disposés à la mode start up dont la moitié est dévolue aux loisirs et à la  détente : baby-foot, salle
de repos et de fitness, ping-pong… On passe du temps au travail et je voulais que les gens s’y sentent
bien. Et puis je suis vraiment contre le télétravail. Pour moi, lorsqu’on vient travailler le matin, on se
retrouve, on se parle, on se voit, on partage beaucoup de choses, un repas, des jeux, de la convivialité.
Ces moments sont importants dans la vie d’une société.»

Ce qui me satisfait le plus ?
«Ce qui me rend le plus fier ? Constater l’épanouissement de mes collaborateurs dont ceux que j’ai
recruté à peine diplômés de leur école. Je vois ce qu’ils sont devenus, leur posture, leur confiance en eux,
l’envergue qu’ils ont pris, leur épanouissement. Et puis je me rends compte que l’entreprise fait vivre des
familles, que celles-ci participent au projet de vie de la ville et le département. C’est un vrai pari d’être
une entreprise de la tech dans un tissu plutôt agroalimentaire.»

La géographie de la pertinence
«Le confort  d’entreprendre aurait  été  plus  pertinent  à  Aix-en-Provence ou à  Montpellier  pour  une
entreprise comme la mienne. On serait peut-être 30 personnes de plus pour 2M€ de chiffre d’affaires.
C’est même une certitude. Mais je voulais réussir là où les talents, en général, ne restent pas. Je suis
Avignonnais et mes parents Pontétiens, il était hors de question que je quitte le lieu où j’avais grandi. Je
voulais y installer ma famille, y voir grandir mes enfants, garder un lien fort avec mes parents, ma
famille. Même si cela représentait des difficultés.»

Les plus gros coups durs ?
«Lorsque les décideurs ne vous font pas confiance et préfèrent travailler avec des sociétés qui ne sont ni
locales ni en lien avec le territoire, pour des raisons que vous ignorez et que l’on ne vous explique pas.
C’est assez paradoxal car mes premiers clients étaient partout en France, très loin du Vaucluse, avant
que je ne puisse toucher au département dans lequel je vivais. J’ai mis plus de 5 ans avant de séduire les
premières  collectivités  :  Avignon,  Grand  Avignon,  Carpentras,  Orange.  Maintenant  ?  L’entreprise
continue son développement, forte d’une très bonne réputation et d’un bon chiffre d’affaires qui donne
confiance aux clients.»

L’évolution d’Edissyum ?
«Elle colle à la réalité d’un dirigeant d’entreprise. C’est quels sont les niveaux de bons de commande,
facturation,  trésorerie  et  business,  payer  les  salaires  et  quelles  sont  les  prochaines  étapes  de
développement de la société. Voici ce qui occupe 140% de mon temps. Pour être le capitaine il faut
déléguer beaucoup de fonctions, ce que j’ai fait. Les plus anciens salariés sont devenus cadres. Je leur ai
confié beaucoup de fonctions comme le commercial, le marketing, la direction de projets. Je reste sans
doute un peu trop sur la partie R&D (Recherche et développement). L’entreprise se développe aussi
beaucoup via des partenariats avec des éditeurs spécialistes des collectivités qui distribuent nos produits
et sont devenus de bons leviers.»

La qualité de services
«La qualité de services reste le 1er vecteur auquel je reste attaché c’est la culture de l’opérationnel.
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Nous sommes très axés sur l’accompagnement puisque géographiquement nous sommes proches de nos
clients. Ce sont eux qui nous recommandent et c’est ainsi que nous entretenons et développons notre
réseau. Nous sommes peu visibles et même un peu cachés, pour autant notre développement se fait via
nos partenaires. C’est ce qui nous fait gagner des projets.»

Ce qui est important pour moi ?
La pérennité de l’entreprise. Et elle ne sera possible qu’au regard de la satisfaction clients. A moi de
consolider  les  fondations  et  de  ne  jamais  déroger  à  la  qualité  des  produits,  des  service  et  de
l’accompagnement. Nous sommes sur une croissance à deux chiffres très linéaire, solide, sans emprunts
ni  dettes,  nos clients sont fidèles,  nous renouvelant leur confiance.  C’est  ainsi  que s’est  construite
l’entreprise : vente de produits, abonnements, maintenance. 200 clients nous font confiance, ils sont à
l’origine de tout.»

Penser l’entreprise de demain ?
«Les décisions  les  plus  importantes  ?  Je  les  prends en faisant  du trail,  en parcourant  de longues
distances. Evidemment je parle de ma stratégie et de pistes de développement avec des proches. Mais les
décisions sont prises lors de gros efforts physiques. Il y a ce double effet d’être à fois focalisé sur le sujet
et en même temps de s’en éloigner par l’effort qui vous fait dire : je suis sur le bon chemin. C’est mon
yoga.»

Si je n’avais été ni informaticien ni chef d’entreprise ?
«Je suis très manuel. Si je n’avais pas été chef d’entreprise ni informaticien, j’aurais été maçon parce que
j’aime créer de mes mains. Je bricole beaucoup, je sais à peu près tout faire. Je fais l’électricité et je sais
réparer les voitures. C’est marrant parce que je fais un métier plutôt intellectuel.»

Cédric Rouire. Fondateur et dirigeant d’Edissyum. 98, avenue Pierre Sémard à Carpentras.

https://fr.linkedin.com/in/cedricrouire
https://edissyum.com/
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L’équipe lors d’une compétition de karting

Le Crédit Municipal d’Avignon ouvre ses
portes au public pour ses journées CCMA
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Du samedi 26 novembre au vendredi 2 décembre, l’établissement public local de crédit et
d’aide sociale le plus ancien de France La Caisse de Crédit Municipal d’Avignon (CCMA) fait
connaître ses différents services au public lors de ses journées CCMA.

La CCMA donne une semaine au public pour découvrir tous ses services dans ses quatre établissements :
Avignon, Arles, Valence et Carpentras. Ceux d’Avignon et Arles seront exceptionnellement ouverts le
samedi 26 novembre de 9h30 à 17h.

Au programme : le prêt sur gages, le prêt vert, les prêts à la consommation et regroupements de crédits,
le microcrédit et les comptes bancaires. Les partenariats avec les collectivités et les entreprises seront
également évoqués.

Les différents services qui seront approfondis

•Le prêt sur gages,  qui est l’activité la plus ancienne de la CCMA, vous permet d’obtenir un prêt
rapidement, quelle que soit votre situation financière, il vous suffit de laisser un objet de valeur en
garantie que vous récupèrerez après remboursement du prêt.

•Le Crédit Municipal s’engage pour les économies d’énergie et pour l’environnement avec son prêt vert
qui sert au financement de véhicules propres, de pompes à chaleur, de panneaux photovoltaïque, ou

https://www.cmavignon.com
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encore de vélos cargos.

•Les prêts à la consommation et regroupements de crédit vont de 500€ à 75 000€ jusqu’à 120 mois,
sans justificatifs d’emploi des fonds.

•La CCMA a de nombreux partenariats avec les Caisses centrale d’activités sociales (CCAS), mais aussi
avec diverses associations afin d’accorder des microcrédits de 300 à 5000 € et 8000 € jusqu’à 5 ans
pour aider les personnes à s’insérer.

•Le Crédit  Municipal  d’Avignon propose également des services bancaires  depuis  plus  de 100 ans
maintenant. Vous pouvez donc y ouvrir un ou plusieurs comptes bancaires classiques (carte bancaire,
chéquiers, assurance moyens de paiement, placements, produits d’épargne).

V.A.

Carpentras : un atelier cuisine animé par un
finaliste de l’émission Masterchef
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Dans le cadre du projet alimentaire territorial du Parc naturel régional du Mont-Ventoux,
Zachary Nicolet-Dulmas, finaliste de l’émission Masterchef, animera deux ateliers de cuisine
les 23 et 27 novembre, respectivement à la Maison du Citoyen de Carpentras et au salon
Ventoux Provence Exposition

Zachary Nicolet-Dulmas, 26 ans, finaliste de l’émission Masterchef, originaire du Comtat et ancien élève
du collège Raspail, est le parrain de la première édition de Ventoux Provence Exposition. Dans le cadre
du projet alimentaire territorial du Parc naturel régional du Mont-Ventoux, il animera deux ateliers de
cuisine.

Le premier sera à destination des jeunes de la mission locale et sera organisé demain, le mercredi 23
novembre, de 10h à 14h à la Maison du Citoyen de Carpentras. Cet atelier sera l’occasion de cuisiner de
la « street food maison ».

Le second atelier se tiendra le dimanche 27 novembre à 11h au salon Ventoux Provence Exposition. Il
sera plus classique et mettra en valeur les produits du Ventoux.

J.R.
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Le célèbre marché aux truffes de Carpentras
fait son grand retour

Ce vendredi 18 novembre, la Ville de Carpentras va de nouveau accueillir son très prisé marché aux
truffes. Il sera en place tous les vendredis matin jusqu’à la fin mars dans la Cour d’Honneur de l’hôtel-
Dieu, sur la place Aristide Briand.

Ce vendredi, les confréries se rassembleront dès 8h sur les lieux du marché, puis laisseront place au
discours du maire Serge Andrieu, puis à la bénédiction des truffes en langue provençale par le Père
Olivier Dalmet de la paroisse de Carpentras.  À 8h30, le finaliste de l’émission Masterchef Zachary
Nicolet, qui est originaire de Carpentras, sera intronisé. Puis, il y aura le fameux coup de sifflet à 9h qui
marquera l’ouverture du marché professionnel, suivi d’une égustation gratuite d’une brouillade truffée

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


23 juillet 2024 |

Ecrit par le 23 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/carpentras/page/15/   17/21

géante offerte par la Ville de Carpentras.

Pour tenir un stand, les professionnels de la truffe peuvent s’adresser au service Foires et Marchés situé
82 rue de la Monnaie, obtenir un dossier d’inscription en téléphonant au 04 90 60 84 00, ou bien en
télécharger le formulaire d’inscription en ligne.

V.A.

Carpensud organise une conférence sur la
médiation professionnelle

L’association d’entrepreneurs du bassin de Carpentras et  Pernes-les-Fontaines,  Carpensud,
organise une conférence et une table ronde sur le thème de la médiation professionnelle dans
le monde agricole, ce jeudi 17 novembre à 17h au Domaine de Mas Caron, à Caromb.

https://www.carpentras.fr/pratique/foires-et-marches/marche-aux-truffes-dhiver.html
https://www.carpensud.com/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


23 juillet 2024 |

Ecrit par le 23 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/carpentras/page/15/   18/21

La qualité des relations est un des facteurs déterminant dans les interactions quotidiennes. Lorsqu’un
conflit surgit ou que les relations se tendent, les impacts sur la santé globale des personnes et de
l’entreprise apparaissent rapidement.

Pour apprendre à résoudre ces situations,  l’association d’entrepreneurs du bassin de Carpentras et
Pernes-les-Fontaines,  Carpensud,  organise  une  conférence  et  une  table  ronde  sur  le  thème  de  la
médiation professionnelle dans le monde agricole.

Cette conférence table-ronde aura lieu ce jeudi 17 novembre, de 17h à 19h30, au Domaine de Mas Caron
et sera animée par Michel Therin, médiateur professionnel.  

Jeudi 17 novembre 17h – 19h30 au Domaine de Mas Caron, Caromb – renseignement et réservation ici.

J.R.

Trois nouveaux magistrats pour le tribunal
judiciaire de Carpentras

https://www.carpensud.com/
https://www.linkedin.com/in/michel-therin/
https://my.weezevent.com/la-%20mediation-dans-le-monde-agricole
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Trois nouveaux magistrats, deux vice-présidentes et une procureure de la République, ont été
installés au tribunal judiciaire de Carpentras, mercredi 19 octobre.

« Notre tribunal a l’honneur d’accueillir aujourd’hui officiellement dans ses rangs sa nouvelle procureure
de la république, Hélène Mourges et deux nouveaux magistrats du siège, Enora Laurent et Delphine
Loria », a déclaré Madame la présidente du tribunal judiciaire de Carpentras. Si les trois nouveaux
magistrats ont été introduits en octobre, leur prise de fonction avait commencé le 1er septembre.

Native de Carpentras, Madame Hélène Mourges sort de l’école nationale de magistrature (ENM) en
2005, puis occupe les fonctions de substitute placée dans la cour d’Aix en Provence, avant de rejoindre la
cour d’appel en qualité de substitute à Nîmes, en 2008. Promue vice-procureure de la République à
Tarascon en 2013, elle repart dans la cour d’appel d’Aix en Provence. Toujours dans la même cour, elle
intègre en 2020 le parquet général en tant que substitute générale.

En intégrant le tribunal judiciaire de Carpentras en tant que procureure de la République, Hélène
Mourges succède à Pierre Gagnoud nommé en qualité d’avocat général à la Cour d’Appel de Poitiers et
qui a occupé les fonctions de procureur pendant six ans. La nouvelle procureure de la République a
notamment déclaré : « Je ferais de la lutte contre les trafics de produits stupéfiants mon cheval de
bataille ».
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Hélène Mourges (à droite) prononce son discours d’installation © Clément Janin

Deux nouvelles vice-présidentes

Née à Pertuis, Madame Enora Laurent étudie à l’université de droit d’Avignon. En parallèle de son
Master, elle réussit l’examen du barreau et est admissible au concours d’entrée de l’ENM. Elle occupe un
premier poste en tant que juge des enfants, puis un second poste en tant que juge placé à la Cour d’appel
de Nîmes, avant de revenir à Avignon chargée de fonctions essentielles civiles. Aujourd’hui, Madame
Enora Laurent occupe les fonctions de vice-présidente plus spécialement chargée des fonctions de juge
des libertés et de la détention au tribunal judiciaire de Carpentras.

Concernant Madame Delphine Loria, elle née à Valence et suit un cursus universitaire à Lyon avant
d’obtenir un master en droit privé à la faculté de droit de Poitiers. Diplômée de l’ENM, elle est installée
en qualité de substitute du procureur au tribunal de grande instance de Troyes. Souhaitant rejoindre son
compagnon, muté au commissariat d’Avignon, elle demande son affectation au tribunal judiciaire de
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Carpentras où elle occupe désormais les fonctions de vice-présidente chargée des fonctions de juge aux
affaires familiales, coordonnatrice du pôle de la famille.

J.R.

Studio One présente « La Mouche SUZUKII »

Studio-One est une agence de communication audiovisuelle, basée à Carpentras, qui réalise des
films publicitaires, des vidéos institutionnelles, des clips vidéo, et bien d’autres. Leur dernier
film a pour sujet la mouche Drosophila suzukii et la culture des cerises AOP du Ventoux.

Studio-One est une agence de communication audiovisuelle qui réalise des films publicitaires, des vidéos
institutionnelles, des interviews, des documentaires, des films didactiques, des vidéos corporate et bien
d’autres. Basée à Carpentras, l’agence se déplace régulièrement à l’international.

Leur dernier film a pour sujet la mouche Drosophila suzukii et la culture des cerises AOP du Ventoux. Le
tournage de ce film a duré deux journées complètes avec au programme trois interviews et une série de
plans de coupe notamment avec drone sous serre et caméra embarquées. Les systèmes de captation
étaient les suivants :

Interviews : Sony Fs7.
Slow motion 240 FPS : Sony A7 S III.
Prises de vues aériennes : Drone Parrot Anafi 4K.
Dji X5 Osmo Pro avec Stabilisateur 3 axes.
Prises de vue embarquées : Gro pro black Hero 11.

La mouche Drosophila suzukii est une espèce diptère de la famille des Drosophilidae, originaire d’Asie du
Sud-Est. Cette espèce, invasive en Amérique du Nord et en Europe, est un ravageur redoutable des petits
fruits (cerise, fraise, framboise, myrtille, prune…). Apparue en France en 2010, elle est aujourd’hui
présente sur l’ensemble du territoire notamment sur le territoire de culture des cerises AOP du Ventoux.
Contrairement aux femelles des autres espèces du genre qui pondent dans des fruits en surmaturité, les
femelles de cette espèce pondent dans les fruits avant qu’ils ne soient mûrs. Présente dans un nombre
croissant de pays,  dont en Europe,  cette mouche est  un ravageur majeur des cultures fruitières à
l’échelle mondiale.

Studio One, 2923 route de Malaucène, Carpentras.
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